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Je n'y aperçois pour le moment qu'un seul point exact, à savoir, que 
M. Eutot est d'accord avec moi pour démembrer le système wemmelien 
et ce, au point précis où il avait autrefois choisi ses coupes types, entre 
Jette et Wemmel. 

M. Van den Broeck demande la parole pour une communication verbale 
dont il a fait parvenir la rédaction suivante : 

EXPOSÉ SOMMAIRE DES RECHERCHES GÉOLOGIQUES ET PALÉONTOLOGIQUES 
ENTREPRISES DANS L'OLIGOCÈNE DES ENVIRONS DE LOUVAIN ET DANS LES 
COUCHES PLIOCÈNES ET QUATERNAIRES DE LA CAMPÈNE ANVERSOISE, 

par E. VAN DEN BROECK. 

Ayant été constamment en course pendant le mois de septembre, pour 
mes travaux au service de la Carte géologique, et rentré depuis hier seu- 
lement à Bruxelles, je n'ai pu rédiger, pour la séance, la communication 
dans laquelle je comptais exposer les résultats de mes dernières investi- 
gations. Force m'est donc de me borner aux quelques mots qui vont 
suivre et qui, par une utile coïncidence, tout en exposant ces résultats, 
répondent en même temps à la note que vient de lire notre honorable col- 
lègue M. Velge. 

Je laisse de côté ce qui a trait, dans cette note, à la question du ton- 
grien et du wemmelien. 

Le travail que vient de nous lire M. Eutot, et relatif à la création de 
l'asschien, répond d avance à ce point. Je n'ai pas à insister non plus 
sur la persistance de la confusion qui, déjà, apparaissait dans la pre- 
mière note de M. Velge, et qui continue à lui faire réunir dans le tongrien 
supérieur trois formations d'âges bien distincts : les sables chamois 
diestiens (autrefois wemmeliens), les sables fossilifères d'Assclie et les cou- 
ches sableuses oligocènes directement sous-jacentes dans la région de 
Louvain et Tirlemont, aux cailloux noirs et plats formant la base du 
rupelien. 

M. Velge, ayant constaté — et ceci est un fait exact que mes observa- 
tions personnelles me permettent de confirmer — qu'il existe, dans plu- 
sieurs sablières des environs de Louvain, entre le tongrien inférieur ou 
marin et les cailloux plats base du rupelien, une assise sableuse avec 
cailloux ou gravier à la base, il en conclut que cette assise représente le 
tongrien supérieur ou fluvio-marin, et que par conséquent cette dernière 
formation, loin de se rattacher d'une manière insensible au tongrien 
inférieur marin, comme cela était admis jusqu'ici, en est séparée par un 
gravier et par un niveau de dénudation. Il en résulterait, d'après mon 



BULLETIN DES SÉANCES. - ANNÉE 1882. 



CXCIX 



honorable contradicteur, que le tongrien supérieur devrait former un 
système distinct du tongrien inférieur marin. 

Ce que je conteste dans ces vues, c'est d'abord l'assimilation de cette 
assise sableuse au tongrien supérieur ou fluvio-marin pris dans son en- 
semble, et c'est ensuite l'assimilation de ce niveau spécial aux formations 
bien distinctes citées plus haut, lesquelles n'ont aucun rapport stratigra- 
phique avec l'assise sableuse oligocène des environs de Louvain, puis- 
qu'elles se rattachent, l'une au pliocène, l'autre au terme le plus élevé de 
l'éocène supérieur. 

Je ne m'occuperai que du premier point, le seul réclamant un examen 
sérieux, et encore me bornerai-je aujourd'hui à indiquer les points prin- 
cipaux de la discussion qui pourra s'ouvrir à ce sujet et dont les recher- 
ches contradictoires actuellement entreprises permettront, on peut l'espérer, 
une prompte et décisive solution. 

Tout d'abord, je suis heureux de pouvoir annoncer que des recherches 
récentes mont fait découvrir, dans l'assise en litige, visible dans plusieurs 
sablières voisines de Louvain, une faune exclusivement marine, caracté- 
risés par un nombre considérable de Pétoncles et comprenant des Cyprines, 
un Cassidaire, des Natices et un autre gastéropode marin, resté indéter- 
miné. Ces fossiles sont distribués à divers niveaux dans l'assise sableuse, 
mais sont surtout abondants vers la base de la formation, où ils sont 
accompagnés de cailloux et de graviers. 

J'ai constaté ce fait en plusieurs points, notamment dans tous ceux des 
environs de Louvain mentionnés par M. Velge. De plus, j'ai observé, et 
cela dans une même coupe, que les sables quartzeux demi-fins dans les- 
quels se trouvent ces fossiles — toujours à l'état d'empreintes assez mal 
conservées — se relient insensiblement aux sables grossiers et graveleux 
avec tubulations d'annélides, qui s'observent, bien développés, entre Lou- 
vain, le Pellenberg et la route de Tirlemont. Dans ceux-ci, j'ai également 
trouvé des Cyprines et peut-être une Cythéréé (à 200 mètres au nord de 
la ferme d'Aerdebrug). Partout, à un niveau stratigraphique plus élevé, 
on retrouve les cailloux plats et noirs : la base classique du rupelien. 

Nous sommes donc en présence d'un dépôt purement marin, compris 
entre deux autres formations marines : le tongrien inférieur et le rupelien 
inférieur. Or, c'est là le dépôt que M. Velge considère comme représentant 
l'étage tongrien supérieur, fluvio-marin ! On voit que la paléontologie 
s'oppose formellement à cette interprétation. Mais voici où surgit le point 
délicat du problème, et c'est ici qu'il serait peut-être prématuré de se pro- 
noncer actuellement. Les sables grossiers et graveleux de la région du Pel- 
lenberg paraissent se relier stratigraphiquement en série latérale continue 
aux sables grossiers graveleux de la région de Heyde, Kerckom et Kleyn 
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Kensberghe, lesquels occupent la même position sous les cailloux plats 
base du rupelien. Seulement, ceux-ci, pour divers motifs, ne semblent 
plus pouvoir être considérés comme purement marins. Ils reposent en 
certains points sur des glaises vertes d'origine fluvio-marine ayant pour 
substratum le tongrien inférieur; en d'autres, ils ne paraissent pouvoir se 
différencier de dépôts sableux chocolatés avec argile vertes à la base, et 
que des sondages m'ont positivement fait reconnaître comme représentant 
une formation d'estuaire bien caractérisée et fossilifère. Ce sont ces 
sables grossiers de la région de Kerckom, etc., dont j'ai fait, dans mon 
exposé sommaire du 3 septembre 1881, un équivalent spécial et régional 
de mon troisième horizon du tongrien supérieur fluvio-marin du Lim- 
bourg. 

MM. Cogels et van Ertborn avaient, dans leur planchette du Lubbeck, 
rattaché ces sables grossiers au tongrien inférieur, opinion qui, d'aucune 
manière, ne peut être maintenue. 

Aurions-nous ici une formation d'estuaire, une embouchure de fleuve 
avec zone de côte marine, et présentant des parties purement marines, d'au- 
tres fluvio-marines? ou bien y aurait-il lieu de rechercher deux horizons 
distincts dans les sables graveleux ou grossiers de la région formant 
l'objet de cette étude? C'est ce qui sera prochainement éclairci, j'espère, 
grâce aux efforts communs qui paraissent s'appliquer à l'étude de cette 
intéressante question. 

En attendant, laissant de côté l'hypothèse défendue par M. Velge, qui 
fait, de l'assise marine sableuse des environs immédiats de Louvain, le 
représentant de tout l'étage tongrien supérieur ou fluvio-marin, hypo- 
thèse que, d'une part, ma découverte d'une faune purement marine dans 
ce dépôt, et, d'autre part, la constitution du bassin oligocène belge tout 
entier ne permettent pas de défendre sérieusement, en attendant, dis-je, 
voici les diverses interprétations qui peuvent être présentées : 

1° Cette assise sableuse, avec faune marine incontestable, au moins en 
certains points, se rattacherait à la série rupelienne et constituerait un 
étage spécial et tout à fait inférieur de ce système, dont les cailloux plats 
et noirs seraient dépossédés de leur valeur classique comme ligne de dé- 
marcation, du moins de l'ensemble du système. De sérieuses objections 
me paraissent pouvoir s'élever contre cette manière de voir, qui cepen- 
dant s'accorderait avec ce fait certain que, dans le Limbourg, il existe 
parfois, sous les cailloux plats et noirs accompagnant les bancs de Péton- 
cles du rupelien, des masses sableuses supérieures à la glaise verte ton- 
grienne et contenant des Pétoncles rupeliens in situ. 

2° Cette assise sableuse, reliée aux sables grossiers de Kerckom en un 
seul et même horizon, marin par places, fluvio-marin en d'autres, serait 
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un vaste estuaire représentant bien mon troisième horizon du tongrien 
fluvio-marin — comme je l'avais annoncé en septembre 1881 — et ce 
serait alors à l'absence locale des deux horizons inférieurs du tongrien 
fluvio-marin que serait due, aux environs de Louvain, la ligne de dénu- 
dation et de démarcation caillouteuse ou graveleuse observée, dans cette 
région, au contact du tongrien inférieur. 

3° Ce même ensemble de dépôts, dont les caractères paléontologiques et 
stratigraphiques diffèrent si essentiellement de la série fluvio-marine 
normale du Limbourg, et même de la plus grande partie du Brabant 
oriental, formerait un système distinct, venant s'intercaler entre le ton- 
grien supérieur — qu'il aurait tantôt en tout, tantôt en partie dénudé — 
et le système rupelien. C'est à cette troisième et dernière hypothèse que 
je suis le plus tenté de me rallier, et, dans le cas où elle se trouverait 
démontrée et admise, je proposerais pour ce nouveau système la dénomi- 
nation de kerckomien, du nom de la localité (Kerckom) où les sables gros- 
siers graveleux (qui, dans cette hypothèse se relieraient à l'assise sa- 
bleuse marine des environs de Louvain) se présentent avec un développe- 
ment des plus remarquables. 

Il est à noter que déjà certains indices avaient montré aux géologues 
qui se sont occupés de l'étude de la région si compliquée où s'observe le 
kerckomien, la possibilité d'une division nouvelle. 

C'est ainsi que, dans le 2 e fascicule de leurs Mélanges géologiques, 
MM. Cogels et van Ertborn, parlant de lits graveleux et caillouteux obser- 
vés en superposition dans une sablière des environs de Louvain, disent, 
page 41 : « Il résulte peut-être de cette observation qu'il existe un troi- 
sième étage encore inconnu du système rupelien. » 

Quoi qu'il en soit, les données du problème sont actuellement en grande 
partie connues, le choix des solutions possibles me paraît nettement indi- 
qué et fort limité ; la lumière ne tardera donc guère à se faire sur l'un 
des derniers points obscurs de la géologie du bassin oligocène belge. 

Comme suite aux observations qui précèdent, j'ajouterai que j'ai 
découvert dans le tongrien inférieur de la grande sablière voisine de la 
borne 28, sur la route de Louvain à Tirlemont, un certain nombre d'em- 
preintes de fossiles marins, dont j'espère pouvoir fournir les noms plus 
tard. 

J'avais signalé antérieurement un gisement à Ostrea ventilabrum h 
Butsel, à 8 kilomètres à Test de Louvain, comme le point le plus occi- 
dental positivement fossilifère du tongrien iuférieur. La sablière à 
laquelle je fais maintenant allusion est située aux portes mêmes de Lou- 
vain. 

Enfin, tout au sommet de la même sablière, j'ai observé, dans la masse 
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du dépôt rupelien, le gravier séparatif des deux étages de ce système. Il 
s'observe dans un sable surmontant une argile sableuse représentant l'ar- 
gile à Nucules ; ce sable est inférieur au niveau de l'argile schistoïde, qui 
se retrouve un peu plus haut dans la colline, sous le diestien. Dans ce 
gravier, j'ai trouvé, comme dans ses équivalents du Limbourg, des traces 
de fossiles marins, notamment de belles empreintes de Gyprines et peut- 
être d'une Cythérée. 

Passant maintenant au bassin pliocène, j'ai la satisfaction de pouvoir 
annoncer que j'ai constaté le raccordement des couches fossilifères scaldi- 
siennes de la région d'Anvers à celles représentées par les grès ferrugi- 
neux de la Campine anversoise, à Poederlé, Lichtaert, Hérenthals et 
Casterlé. 

Partant d'Anvers, j'ai suivi, en l'observant au moyen de sondages, le 
dépôt fossilifère scaldisien à Troplion antiqimm^ se prolongeant dans la 
direction de Deurne, Borsbeek, Wommelghem jusqu'à Ranst, où il change 
d'aspect et se trouve représenté par des sables littoraux grossiers et 
graveleux, très riches en coquilles et en débris triturés. C'est la limite sud 
du dépôt scaldisien dans cette région. Mais il se continue vers l'est, car, 
h 6 kilomètres de là, dans toute la région comprise entre Santhoven, 
Pulderbosch, Pulle et Viersel-Dyk, j'ai retrouvé le dépôt scaldisien épais 
d'environ quatre mètres, fossilifère dans toute sa masse et affleurant 
souvent au sol, qui est alors pétri de débris coquilliers, de même que 
les alluvions et le fond des rivières et ruisseaux qui parcourent cette 
région. 

Ici comme à Anvers, le test des fossiles est bien conservé, et la nappe 
aquifère superficielle s'oppose seule à ce que des recherches rapides 
puissent fournir un butin paléontologique comparable à celui des gise- 
ments classiques d'Anvers. 

Voici deux listes comprenant les espèces recueillies en quelques 
instants en deux points de cette région. 

Sauf une espèce nouvelle pour la faune pliocène, la Carclita corbis, 
Phil., la faune de ces dépôts ne paraît différer en rien de celle des sables 
hTroplion antiqmm de la région d'Anvers. 

Dans les déblais d'une excavation creusée à Santhoven pour l'établis- 
sement d'un puits domestique, j'ai recueilli : 



Fusus gracilis, Da Costa. 
Tercbra inversa, Nyst. 
Nassa reticosa, /. Sow. 

— labiosa, J. Sow, 
Columbella subulata, Broc. 



Voluta Lainbertii, J. Sow. 
Natica proximu? S. Wood. 
Odostomia conoidea, Broc. 
Turritella incrassata, J. Sow. 
Scalaria frondicula? S. Wood. 
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Lîttorina terebellata, Nyst. 

ïïissoa proxima, Aid. 

Adcorbis subcarinatus, Mont. 

Calypt œ-i Sinensis, L. 

Ost;-ca edulis, L. 

Anomia cphippium, L. 

Pecten maximus, L. var. complanatus, Sow. 

— opercularis, L. 

— lineatus, Da Costa. 

— pusio, L. 
Mytilus edulis, L. 
Pectunculus glycimeris, L. 
Nucula sp. 

Cardium decorticatum, S. Wood. 
Lucina borealis, L. 
Diplodonta astaitea, Nyst. 



Astarte obliqua, J. Sotu. 

— sulcata? Da Costa. 
Woodia digitaria, L. 
Cardita corbis, Phil. 

— scalaris, Lcathes' Mss. 

— orbicularis? Lcathes' Mss. 
Venus imbricata, J. Sow. 
Aitemis cxolela, L. 

Mactra solida? L. 
Tcllina Benedeni, Nyst. 
Gastrana laminosa, J. Sow. 
Corbula striata, Walk. et Boys. 
Ditrupa subulata, Desh. 
Serpula sp. 

Lunulites rhomboidalis. Goldf. 
Balanus sp. 



A Pnlderboscli, dans le lit du Wilboerebeek, un amas de débris coquil- 
liers, provenant d'un gisement en sites sous-jacent, a fourni les espèces 
suivantes : 



Diplodonta astartca, Nyst. 
Cardita scalaris, Leathes 1 Mss. 
Àrtemis exoleta, L. 
Lutraria clliptica ? L. 
Tcllina Benedeni, Nyst. 
Corbula slriata, Walk. et Boys. 
Lunulites rhomboidalis, Goldf. 



Galeoccrdo sp. 
Voluta Lambertii, /. Sow. 
Nalica sp. 

Anomia cphippium, L. 
Pecten opercularis, L. 
Pinna pecterata, L. 
Pectunculus glycimeris, L. 
Cardium decorticatum, S. Wood. 

J'ai été amené à explorer cette région par suite d'une observation faite 
en 1859 par H. Nyst, qui, se rendant de Bouwel à Santhoven par Pul- 
derbosch, avait remarqué, dans le lit du ruisseau le Pulleschebeek, une 
innombrable quantité de débris de coquilles parmi lesquelles il reconnut 
Cardkm edulimim et Pecten opercularis. 

Les fortes eaux de cette année ne m ont pas permis de retrouver ce 
gite, qui était inabordable. 

Enfin, à quatre kilomètres encore plus à Test et dans la direction de 
Poederlé, j'ai découvert, à cinq kilomètres au sud-ouest de cette localité, un 
nouveau gîte fossilifère reliant les précédents à ceux typiques de la 
Campine anversoise. Ce gîte est situé sur la butte du moulin de Vorsse- 
laer, près Grobbendonck. Il s'observe dans les mêmes conditions que celui 
de Poederlé et représente la base caillouteuse et fossilifère des sables scal- 
disiens à Troplion antiqnum reposant sur les sables a casterliens » à 
Isocardia cor. 

Quelques traces de fossiles paraissent se rencontrer également dans les 
grès ferrugineux de ce dernier niveau, mais un certain doute doit rester 
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attaché à cette affirmation. Divers affleurements de pliocène : sables et 
grès ferrugineux, s observent dans la région environnante. 

Voici maintenant la liste des espèces observées à Vorsselaer, toutes à 
l'état d'empreintes bien conservées dans les grès ferrugineux résultant de 
l'altération des sables. 

On y remarquera encore une espèce nouvelle pour la faune pliocène 
belge : Pholas cylinclracea, JVSow., du crag anglais. 

Les espèces non encore citées jusqu'ici pour la faune scaldisienne de la 
Campine anversoise sont indiquées par l'astérisque *. 



Trophon antiquum, Midi. 
Nassa reticosa, J. Sow. 
*Natica varians? Dajard. 
Natica sp.? 

Turritella incrassata, J. Sow. 
Trochus ziziphinus, L. 
Calyptraaa sinensis, L. 
Pecten opercularis, L. 

— lineatus, Da Costa. 
* — pusio, L. 

— maximus, L. var. complanatus, 

/. Sow. 
Mytilus edulis, L. 
Pectunculus glycimeris, L. 
Nu eu la lœvigata, Sow. 



Cardium Parkinsoni, J. Soiv. 
— edule, L. 

Cardita chamgeformis? Leathes' Mss. 

Cytherea chione, L. 

Arternis exoleta, L. 

Mactra arcuata, /. Sow. 
*Lutraria elliptica, Lmk. 

Tellina donacina, L. 

Donax polita? Poli. 
^Psammobia feroensis, Chemn. 

Solen siliqua? L. var. gladiolus, Gray. 

Corbula striata, Walk. et Boys. 

Corbulomya complanata, J. Sow. 
#Pholas cylindracea, J. Sow. 

Balanus sp. 



Ayant exploré à nouveau le gîte de Poederlé, signalé en 1880 par 
MM. Cogels et van Ertborn, et y ayant observé quelques espèces intéres- 
santes, je crois bien faire de publier ci-dessous la liste des espèces 
recueillies lors de ma dernière visite à ce gîte. 

Les nouveautés pour la faune pliocène scaldisienne de la Campine 
anversoise se trouvent indiquées par un double astérisque **, les espèces 
nouvelles pour le gîte de Poederlé sont précédées d'un seul astérisque *. 



*Terebra inversa, H. Nysl. 
*Nassa labiosa, J. Sow. 
— reticosa, J, Sow. 
Cassidaria bicatenata, /. Sow. 
*Voluta Lambertii, J. Sow. 
**Cypraea europaaa, Mont. 

Cerithium tricinctum, Broc. 
m — — var. inornata, 
S. Wood l . 



*Trochus ziziphhms, L. 
Calyptraa sinensis, L. 
Pecten opercularis, L. 

— lineatus, Da Costa. 

— maximus, L. var. complanatus, 
J. Sow. 

Mytilus edulis, L. 
Pectunculus glycimeris, L. 
Nucula lœvigata, J. Sow. 



1 Variété lisse, bien caractérisée, nouvelle pour la faune pliocène belge. 
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Cardium Parkinsoni? Sow. 
5 — decorticatum, S. Wood. 
— edule, L. 



**Lutraria elliptica, L. 



Tapes striatella? Nyst. 
*Mactra arcuata, Sow. 



*?Lucina borealis? L. 
Cyprina islandica, L 
Cytherea chione, L. 
Artemis exulôta, L. 



*Donax polita, Poli. 
Solen siliqua? L. var. gladiolus, Gray. 
Corbula striata, Walk. et Boys. 
Corbulomya complanata, Sow. 



Je terminerai cette communication en signalant, en quelques mots, un 
résultat nouveau — et bien inattendu, s'il doit se confirmer — de mes der- 
nières explorations dans la Campine anversoise, résultat relatif à l'étude 
du sol. 

En 1877, M. P. Cogels et moi avons distingué dans le campinien une 
assise inférieure stratifiée, à laquelle nous avons attribué depuis une 
origine marine. 

Cette distinction d'un dépôt inférieur marin a été combattue par M. le 
D r Winkler, qui était d avis d'y voir un dépôt diluvien ou d'alluvionne- 
ment quaternaire. 

Le quaternaire marin a été adopté et divisé même en zones dans les 
textes et tracés graphiques des feuilles géologiques récemment publiées 
par MM. van Ertborn et Cogels. Or, il résulte de mes dernières observa- 
tions, et notamment de la présence, répétée en plusieurs points, de 
coquilles terrestres et d'eau douce dans ce dépôt stratifié, des caractères 
des limons et argiles qui le composent, de l'aspect et de la nature des 
cailloux et graviers, ainsi que des débris divers remaniés qui en consti- 
tuent la base, et, enfin, de considérations stratigraphiques qu'il y aura 
sans doute lieu de développer plus tard, — il résulte, dis-je,de cet ensemble 
de faits que la thèse d'une sédimentation marine ne paraît plus pouvoir 
se soutenir et qu'elle doit faire place à celle d'un alluvionnement d'eaux 
douces, postérieur, bien entendu, au dépôt de la grande nappe d'allu- 
vions quaternaire, dont j'ai, dans de précédentes communications, fait 
connaître l'existence dans les plaines de la basse Belgique. 

J'ai revu, comme application de ce nouveau point de vue, la région 
de Merxem (qui a donné naissance au campinien marin), et j'ai exploré 
les puissantes masses argileuses autrefois exploitées sous le sable de la 
Campine, à Capellen et Calmpthout; et, là comme ailleurs, toutes les 
probabilités, pour ne pas dire toutes les certitudes, s'accordent pour 
appuyer les vues exposées dans la présente note. 

Le sable de la Campine, en tant que dépôt meuble représentant une 
formation dunale, serait en cette occurrence réduit en général — sauf 
dans les accumulations dunales — à une nappe de un ou deux mètres de 
puissance, et il y aura lieu d'examiner plus tard, an 'point de me de 
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l'existence du système campinien comme dépôt marin, quelle influence Y ori- 
gine alluviale de la masse stratifiée sous-jacente, souvent sableuse au 
sommet, viendra apporter dans la géogénie de ces sables meubles soufflés 
parle vent, lequel tous les jours encore modifie, crée, déplace et détruit 
ces collines de sable, dont l'origine exclusivement continentale est déjà, 
au moins pour un certain nombre de cas, nettement établie par des obser- 
vations précises. 

La présente note, tout en me permettant de prendre date pour une 
thèse que je crois appelée à se voir confirmer, a pour but d'attirer l'atten- 
tion des géologues belges et étrangers s'intéressant à l'étude de la Cam- 
pine sur une question des plus importantes et du plus vif intérêt pour la 
géologie de cette région. 

M. le Président remercie les auteurs des communications qui viennent 
d'être faites. 

Communications et propositions des membres. 

M. Delvaux présente à ]a Société quelques échantillons d'une roche 
nouvelle. 

Cette roche, qui avait échappé aux investigations de Dumont, paraît, 
à première vue, constituer une variété de silex jaspoïde verdàtre avec 
zones ou parties nuageuses d'un blanc laiteux. Elle possède toutes les 
propriétés du silex : la dureté, la densité et l'éclat gras. La finesse et la 
compacité de la pâte siliceuse sont aussi les mêmes; la cassure est con- 
choïdale, les éclats minces sont tranchants, à bords parfois translucides. 
Comme le silex, cette roche est susceptible de se fendiller sous l'influence 
des agents météoriques. 

On la trouve à l'état d'enclaves dans un grès lustré dont les grains 
sont intimement soudés entre eux et fortement teintés en vert par la glau- 
come. Ce grès appartient à l'assise supérieure des sables paniseliens. 
Il se voit en place non loin de Plachette, hameau situé à 1,600 mètres 
nord de Flobecq, h l'altitude de 100 mètres, où il a été découvert par notre 
confrère. 

L'ordre du jour étant épuisé, M. le Président lève la séance à3 1/4 heures. 



